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			Avertissement

			Ce roman peut contenir des scènes heurtant 
la sensibilité de certains lecteurs : maladie, morts violentes, deuil, violences physiques et émotionnelles, enlèvement, sexe explicite.

			Ce texte est une œuvre de fiction. L’éditeur encourage le lecteur à garder un œil critique sur les événements décrits.

			Pour ceux qui se sacrifient constamment 
au nom des autres, n’ayez pas peur 
de vous faire passer en premier.

		

	   
   
		
			Prologue

			À l’aube des étoiles et du soleil, une femme dotée d’un grand pouvoir et d’un esprit robuste rencontra Mort à un carrefour désert. Paré d’un manteau d’ombres malgré le zénith, il accueillait les personnes qui le rejoignaient. Il leur proposait toujours la même opportunité : choisir une voie.

			—	Si tu décides d’emprunter le bon chemin, je t’accorderai le passage et vous tournerai le dos, à toi et à tes compatriotes. Si tu te trompes, je t’accompagnerai vers ta fin, déclara-t-il.

			La femme étudia Mort de ses yeux vifs. Elle ne le craignait pas, mais savait que ses mots s’entrelaçaient de magie. Sa décision ne devait pas être prise à la légère.

			—	Que représentent les voies ?

			De ses doigts squelettiques, Mort indiqua la gauche.

			—	Une route où une bifurcation fut manquée, dans ta jeunesse.

			Ensuite, il pointa droit devant elle.

			—	Le chemin inchangé, comme la plupart le prédisent.

			Sa droite.

			—	Un avenir inédit et imprécis.

			Mort porta le regard au-delà du sentier duquel elle venait.

			—	Enfin, un passé auquel tu ne peux échapper.

			La femme pesa chacune de ses options. Elle avait conscience de ne pas être la première à croiser Mort dans ces circonstances ; elle présumait que toutes les trajectoires avaient déjà été choisies auparavant. Elle jeta un coup d’œil vers la gauche. Corriger une erreur, ou éviter un regret et reprendre à zéro… Elle plissa les yeux. Seulement, Mort se dressera sur mon chemin plus tôt.

			Elle fixa un point par-delà Mort, vers le sentier rectiligne. L’inchangé, qui m’a conduite à Mort ; c’est la seule prédiction qui est assurée de se réaliser.

			Elle secoua la tête et observa l’option sur sa droite. Inédite et imprécise. Tragique, mais rapide. Une grimace sur le visage, elle considéra l’endroit d’où elle venait, derrière elle. Elle savait que, si elle rebroussait chemin maintenant, ses pas la mèneraient de nouveau ici. Le passé auquel elle ne pouvait échapper.

			—	Chaque voie me conduit à toi, releva-t-elle.

			Mort sourit.

			—	Oui.

			—	Je vois. Je reviendrai demain, dans ce cas.

			Sur ce, la femme remonta le sentier qu’elle avait emprunté, laissant Mort face à sa perplexité. Lorsque le soleil se leva, la femme refit son apparition. Elle posa la même question à son interlocuteur, reçut la même réponse, puis rebroussa chemin.

			Ce rituel se poursuivit pendant une décennie, jusqu’à ce qu’elle vienne à bout de la patience de Mort.

			—	L’heure a sonné.

			Des plis de sa cape, il tira une lame dépourvue de vie, de couleur plus sombre que la nuit la plus noire. La femme scruta l’arme sans bouger. Pourtant, dans ses iris durs luisait une étrange lueur, que Mort ne put manquer. Il resserra sa prise sur la dague avant d’asséner :

			—	La mort nous cueille tous.

			Lorsque son regard se focalisa de nouveau sur lui, elle demanda :

			—	Y compris toi ?

			Elle n’était pas la première à s’interroger sur une telle possibilité, et elle ne serait pas la dernière. La lame de Mort retourna se cacher dans sa cape.

			—	Le trépas me guette également, mais tu n’en es pas l’instigatrice. Tu ne possèdes ni le pouvoir ni l’arme. Ton destin est de me rencontrer ici, et tu as gâché suffisamment de mon temps.

			Elle acquiesça.

			—	Je le conçois. Accorde-moi une dernière chance de faire mes adieux et je tirerai un trait sur la vie que j’ai toujours connue.

			Percevant un changement dans son attitude, Mort accéda à sa requête dans un élan de courtoisie. Quand elle revint le lendemain matin, Mort indiqua encore les voies.

			—	Choisis.

			Sans hésitation, la femme s’avança et dégaina une dague en tout point semblable à celle de Mort, qu’elle plongea jusqu’à la garde dans son ventre.

			—	Je te connais, Mort. Je suis venue au monde parée de ton ombre, au moment où tu as subtilisé la vie de ma mère alors que je quittais son utérus. Tu me crois impuissante ? Loin de là. Je t’observe depuis des années, j’ai attendu l’heure la plus propice pour frapper. Tu ne me prendras pas moi aussi. Voici la voie que je choisis : la tienne.

			Sonné par sa révélation et gravement blessé, Mort n’eut d’autre choix que de concéder :

			—	Épargne ma vie et j’épargnerai la tienne.

			Elle attendit, la main fermement agrippée au manche de sa lame.

			—	Emprunte le chemin qui te plaira. Tu deviendras… immortelle.

			Avec des gestes lents, afin de ne pas enfoncer plus avant le poignard de la femme dans sa chair, Mort fouilla les plis de sa cape d’une main, d’où il sortit une pierre lisse couleur rayon de lune.

			—	Je ne peux me déplacer dans les endroits dépourvus d’ombre. Reste dans son halo, et tu ne me croiseras plus jamais.

			—	Qu’en est-il pour mes proches ?

			Elle s’empara de la gemme qu’il lui offrait tout en enfonçant sa lame plus loin. À la place du sang rubis s’écoulaient sur l’arme des rivières obsidiennes.

			Mort siffla.

			—	Scinde-la. Cherche d’autres joyaux de cette nature. Ils sont désormais tous liés à cette promesse, je te le jure.

			—	Bien.

			Elle retira la lame, puis poursuivit sa route, vers une voie que Mort n’avait pas aperçue, tandis que, souriante, elle rangeait le cadeau dans sa poche. Le blessé, effondré sur le sol du carrefour, bien que se sentant trahi et envahi par l’amertume, décida qu’il permettrait à cette femme et à sa famille de vivre en sécurité pour un temps. Il leur laisserait assez longtemps pour oublier le pouvoir de son marché, et tout ce qu’elle avait abandonné.
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